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DISCRIMINATION 
I)ES FORMATIONS ENDO-NASALES 
DES MAMMIFERES 

Par R. VILAR-FIOL 


Introduction 

La part du domaine olfactif dans l’origine et la configuration des fosses nasa- 
les n’apparait guere dans la conception actuelle de cette region. Cela provient 
d’un manque de discrimination entre les formations para-nasales et endo- 
nasales, ainsi que d’une delimitation imprecise du territoire proprement ethmoi¬ 
dal. 

Plusieurs erreurs, meme, son! souvent adinises comme faits indiscutablement 
etablis : 

a) la croyance en l’existence, chez tous les Mammiferes, de l’os ethmoide de 
type humain, et, notamment, du labyrinthe ethmoidal ; 

b) l’assimilation de toutes les formations endo-nasales mammaliennes a celles 
de l’Homme ; 

c) la croyance en l’existence, chez tous les Mammiferes, d’un cornet maxillo- 
turbinal, semblable au cornet inferieur de l’Homme ; 

d ) l’attribution, a l’ethmoide, du cornet naso-turbinal ou ethmo-turbinal des 
Mammiferes olfactifs (tous, sauf certains Primates et l’Homme, qui sont respi- 
ratoires) et son assimilation au cornet moyen de l’Homme. Ce dernier cornet 
ne serait que l’ethmo-turbinal des Mammiferes emigre en avant et en 
bas ; 

e) l’idee de la primaute de la fonction respiratoire des fosses nasales sur la 
fonction olfactive, dans l’ensemble de la classe des Mammiferes. D’une telle 
conception classique est ne le slogan universellement accepte depuis 1930, de 
Mouret et Terracol a Ardouin, en passant par Augier : « tout dans les fosses 
nasales est ethmo'ide ». Nous-meme l’avons adopte jusqu’a ces dernieres annees 
et, apres une vaste etude d’Anatomie comparative, nous publions le present 
travail comme rectification, qui consiste a reconnaitre tout ce qui revient a 
l’olfaction. 
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Materiel utilise 

Nous avons dispose pour cette etude de 140 pieces des collections du Labo- 
ratoire d’Anatomie Comparee du Museum, se rapportant aux differentes families 
de Mammiferes. 


I. Les formations para-nasales 

On appelle formations para-nasales les formations qui se developpent a par- 
tir de la paroi nasale externe, et vers le dehors, en conservant une communica¬ 
tion avec les fosses nasales. Tels sont les trois sinus classiques, de meme quc 
les cellules ethmoidales qui forment les masses laterales. Toutes les formations 
para-nasales ont une origine respiratoire et une structure pneumatique ; elles 
sont l’oeuvre du processus de pneumatisation. 

Nous admettons en effet, a titre d’hypothese de travail, que le processus de 
pneumatisation est declenche par le courant respiratoire, qui activerait certai- 
nes cellules de la muqueuse nasale. La proliferation de celles-ci determinerait 
leur evagination, avec les nombreuses modalites liees a la direction de l’axe 
sagittal des fosses nasales, ou, ce qui revient au meme, a la position de la tete 
en orientation vestibulaire. 

Cette hypothese de travail a rendu de grands services dans les recherches : 
l’explication de la verticalisation irreversible ; la discrimination entre les for¬ 
mations endo-nasales ct para-nasales des Mammiferes ; enfin, la confirmation 
de la veritable nature de l’ethmoide. 


II. Les formations endo-nasales 

On doit distinguer deux types, ou groupes, de ces formations, en prenant 
pour repere la paroi nasale externe et la lame criblee. 

l er Type : les formations endo-nasales peuvent etre entierement placees en 
dedans de la paroi nasale externe, en rapport direct avec la lame criblee ipsila- 
terale. Ce premier type olfactif est present dans l’immense majorite des Mammi¬ 
feres a respiration nasale restreinte. L’Homme et certains Primates en sont 
seuls exclus. 

2 e Type : Les formations endo-nasales peuvent n’etre que partiellement pla¬ 
cees en dedans de la paroi nasale externe : a travers cette paroi, elles se pro- 
longent au-dehors ; en outre, elles n’auront aucun rapport avec la lame criblee. 
L’Homme et certains Primates sont seuls pourvus de ce second type, respira¬ 
toire, pneumatise et de cause, pensons-nous, extra-nasale. 

11 n’a pas ete decele, pour l’instant, de types intermediaires. Pourtant, il 
n’est pas interdit de penser qu’il puisse en exister, particulierement chez les 
Primates (voir tableau 1 et fig. 1) *. 


* N.D.L.R. Nous avons conserve le nuinerotage des documents tel qu’il nous a ete fourni par 
l’auteur. Ce nuinerotage ne fait pas de distinction entre les figures qui se trouvent dans le texte et 
celles qui sont groupees sur la planche hors-texte (pi. I). Suivant le numero de la figure, il convient 
done de se reporter soit au texte, soit a la planche. Pour recapituler, se trouvent dans le texte : les 
figures t, 2A, 3A et 3B, 5A, 6A et f>B, 7A et 7B, et 9 ; sur la planche l ; les figures 2B, 4A el 4B, 5B, 
8A et 8B. 
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Fig. 1. — Les schemas de la discrimination. 

A, elements anatomiques communs ; ceux qui servent de rep^re a la discrimination sont en italique : 
1, lame criblee, 2, cloison ; 3, paroi nasale externe ; 4, fosse nasale ; 5, plancher des fosses nasales ; 
6, os frontal. 

I, Groupe I : formations totalement endo-nasales. 7, 8 et 9, formations endo-nasales dont les carac- 
teres sont d’etre : a) totalement intra-nasales, et de respecter la paroi nasale externe ; b) en rapport 
direct avec la lame criblee dont elles dependent. Ces formations sont exclusives des Mammiferes 
du Groupe I. 

II, Groupe II : formations partiellement endo-nasales. 10, 10', 10', 10", formations endo-nasales 
caracteristiques du Groupe II. Presentent les caracteres suivaiits : a) traversent la paroi nasale 
externe et, en dehors d’elle, s’articulent ou font partic de formations para-nasales ; b) sont sans 
aucun rapport avec la lame criblee ; 11, masse laterale ; 12, apophyse unciforme de la masse late- 
rale qui s’articule avec 1’apophyse ethmoi'dale (13) du cornet inferieur (10) ; 13, apophyse ethmo'i- 
dale du cornet inferieur, <jui s’articule avec 12 ; 14, apophyse maxillaire du cornel inferieiir, qui 
contribue a fermer le graiul trou du sinus maxillaire. — L’apophyse lacrymale, troisieme des apo¬ 
physes extra-nasales du cornet inferieur, est antcrieure au plan de la coupe ; clle s’articule avec 
le lacryinal et contribue a former le canal de ce noiu. 
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Tableau I. —* Discrimination des formations endo-nasales 
(Voir III et IV) 


. _ ( — la paroi nasale cxternc 

a Repercs fondamentaux t w 

' 1 1 ( — la lame criblee 


b) Fails discriminatifs 


( — la position, par rapport aux repercs, des formal ions 
/ endo-nasales des Mammifercs 


c) Discrimination 


Formations de Type I 

— exclusivement endo-nasales, done respeetant la 

paroi nasale ext erne 

— en rapport avec la lame criblee ipsilaterale 


GUOUPK 11 


1 


Fohmations de Type II 

— partiellement endo-nasales, done traversant la 

paroi nasale externe 

— sans rapports avec la lame criblee 


III. Caracteres specifiques des formations endo-nasales du premier type (TypeI) 

Les formations endo-nasales du premier type sc departagent en deux ensem¬ 
bles ; 

a) un ensemble postero-superieur, realisant un faisceau de cornets a base anterieure, 
plus ou nioins entremeles, ou soudes, mais jamais confoudus et dont certains, parmi 
les plus internes, conservcnt une individualite bicn visible (fig. 1, schema 1, 7 ; fig. 2 A 
cl B, ]> ; lig. 4 A, 1 et 2 ; fig. 6 A el 11, 1) ; 

b) un ensemble antSro-inferieur, ou formations olfactives anterieures, nomine a 
tort maxillo-turbinal (fig. 1, schema I, 8 ; fig. 2 A et B, 3 ; fig. 4 A, 3 ; lig, 6 A et B, 4). 

Outre les caracteres indiques dans leur definition, dies groupent les traits 
suivants : 

— elles emplissent les fosses nasales, repoussant vers Ie dehors la partie poste- 
rieure de la paroi nasale externe. Leur tassement limite considerablement le 
passage de Fair et oblige l’animal a recourir, dans la respiration, a la voie sup¬ 
pletive buccale. Ce tassement ne presente aucune similitude morphologiquc 
avec un labyrinthe ethmoidal (voir le deuxieme Type), ainsi que le montrent 
les travaux de R. Anthony, sur l’Okapi (1923) ; 

■—• elles entrent en rapport avec la lame criblee et paraissent s’etre formees 
autour des filets olfactifs allant aux orifices de la lame criblee (ensemble postero- 
superieur) ou d’un point infero-externe au rebord de la fosse olfactive nasale 
(ensemble antero-inferieur). 

— elles se developpent toujours en surface, condition favorisant l’etalcment 
des elements olfactifs (justification biologique des enroulemcnts en general). 


IV. Caracteres specifiques des formations endo-nasales du deuxieme type 

(Type II) 


Franehissant la paroi nasale externe, comme nous l’avons dit, pour se conti¬ 
nuer au dehors avee des formations para-nasales ou s’y articulant, les formations 


9 
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erido-nasales du deuxieine type laissenl bien degage 1 interieur des fosses uasa- 
les (voir et comparer les figures 4 A et 4 B) et, par consequent, le passage de 
fair dans la respiration. Elies forment dans les fosses nasales trois eornets : 

—- les cornets superieurs et le cornet moyen se rattaehent en dehors a la masse 
laterale (formation para-nasale) dont ils ne sont (]ue des dependanees (lig. 1, 
sehema 11, 10', 10", 10"') ; 

— le cornet inferieur (seul vrai inaxillo-turbinal), apres avoir traverse la 
paroi nasale externe, s’artieule par trois apophyses a des formations para- 
nasales : son apophyse etlnnoidale, a l’apophyse uneiforme de la masse late¬ 
rale ; son apophyse maxillaire, au maxillaire superieur ; sa troisieme apophyse, 
a l’os laerymal, eontrihue ainsi a former le eanal laerymo-nasal (fig. 1, 
sehema II, 10). 

Les trois eornets demeurent absolument independants des autres formations 
intra-nasales. 

Contrairement aux formations endo-nasales du premier type, eelles du deuxieine 
type se developpent, non en surfaee, mais avant tout en volume, disposition 
en rapport avee la pneumatisation. De rneme, elles ne forment pas de veritables 
enroulements, mais line simple eourbure, peu prononeee, partant de la paroi 
nasale exlernc (ligne d’insertion) et se portant en dedans et en bas, puis legere- 
ment en dehors (lig. 3). Elles ne forment jamais, a leur interieur, de eavites 
plus ou moins eloses, romme dans le premier type. Rappelons enfin qu’elles 
n’offrent aueun rapport direet avee la lame eriblee qui, par ailleurs, presente 
une reduction marquee. 


l.tiCEXDK DE LA PLANCIIK I 

Fig. 4 A. — Coupe sagittate mediane d'un crane du Croupe I. Les fosses nasales coinpleteinent bou- 
chces par les formations endo-nasales. La fosse olfactive est bien visible. 1 et 2, f.o.p. ; 3, f.o.a. 
Elles bouclient les fosses nasales ct empeohenl le passage de Fair. 

Fig. 8 A, 8 H. — Caupe sagittate mtdiane draite d'un crane de Cheval (1928-116). 8 A : vnc d’ensemble ; 
8 B : details. 1, restes de la partie la pins anterieure de la capsule olfactive ossifiee ; 2, os nasal ; 
3, os frontal ; 4, suture des os nasal et frontal; 5, capsule olfactive ossifiee. Partie posterieure 
proche de la lame eriblee ; 6 et 6', rapports de la capsule olfactive ossifiee avee les os nasal et frontal. 

Fig. 5 B. — Fosse nasale, fosse nasale olfactive et capsule osseuse olfactive nasale de Cervus equinus. 
Sur la figure 5 A, vue d’ensemble ; ici, sur la figure 5 B, details. La fosse olfactive nasale — hien 
delimitee en bas par la lame transverse — est eoinblee par les formations endo-nasales de I’ensemble 
posterieur, les f.o.p. prises a tort pour le labyrinthe ethmoidal (1). On peut apprecier leur depen- 
dance de la lame eriblee. De la f.o.a., faux maxillo-torhinal (3), bord interne detruit. Restent bien 
visihles : la partie posterieure de la formation avee le point d’iinplantation de la tige (2) et son 
bord externe, tout au long appuve sur la capsule. 4, partie lihre de la lamellc osseuse de la capsule, 
sur laquelle s’appuie (3) la formation, et les lignes de. brisure (5) entre cette partie lihre et eelles 
qui, tout autour, reposcut sur les os de In paroi nasale externe (G). Parties les plus minces de la 
capsule. 

Fig. 4 B. — Coupe sagittale mediane d'un crane humain (Groupe II). Les modestes dimensions des 
formations endo-nasales (cornets) sont visibles, comme aussi leurs meats, riches d’histoire. La fosse 
nasale est degagee. La fosse olfactive a disparn. I, les cornets et leurs meats; 2, apophyse crista- 
galli ; 3, lame eriblee ; 4, lame perpemlioiilaire ; 5, sinus sphenoidal ; 6, ouverture du sinus maxil¬ 
laire fermee en partie par Fapophyse uneiforme de la masse laterale qui descend et par les apo¬ 
physes extra-nasales du cornet inferieur, ethmoidale et lacrymale, qui montent, et maxillaire, qui 
descend. 

Fig. 2 B. — Les formations endo-nasales des Mammiferes du Graupe I (Type I). Les deux ensembles : 
leurs rapparts avee la lame eriblee. P., formations olfactives de l’ensemble posterieur soudees a la 
lame eriblee; 1, 2, formations olfactives de la lignee la pins interne de cet ensemble (f.o.p. 1-1,2), 
qui (lebordent la fosse nasale olfactive et e.nvahissent le territoire de. I’ensemble anterieur; 3, la 
seule formation de l’ensemble anterieur (f.o.a.) avee sa tige a depnis son point, de. depart posterieur 
et tout au long de la formation ; a, tige de la f.o.a. 
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V. Recapitulation des caracteres differentials (Tableau II) 

1'ahle.au II. — Recapitulation des caracteres differentiels 

DES FORMATIONS ENDO-NASALES DES DEUX GROUPF.S DE MAMMIFERES 

(Les deux caracteres qui servent de point de repere a la discrimination 

sont en italique) 

Groupe I. Olfactifs, avec formations endo-nasales du Type I et d’origine olfactive : 

tons les Mammiferes sauf ceux du Groupe II. 

Groupe II. Respiratoires, avec formations endo-nasales du Type II d’origine rcs- 
piratoire : VHomme et certains Primates. 


DONNF.ES OU CARACTERES 
DIFFKRENTS 

Formations 

F.NDO'NASALES 


Olfactives 

Respiratoires 


Type I 

Type II 

A. Rapports 



1) Paroi nasale externe 

Rcspectent cettc paroi et 

Traversent la paroi nasale 


sont exclusiveinentendo- 

externe et s’ext.eriori- 


nasales 

sent 

2) Lame criblee 

Rapports directs 

Sans rapports 

3) Relations ent.re elles 

Tres seiTees mais pas con- 

Simples rapports de voi- 


fondues 

sinage mais restent inde- 
pendantes 

4) Extra-nasaux 

B. Volume des forma¬ 
tions et d£rit RF.S- 

PIRATOIRE 

Pas de rapports 

Rapports importants 

5) Leurs rapports 

Importants, bouchant les 

Reduit, nez degage, respi- 


fosses nasales 

ration exelusivement. na- 


Respiration nasale Ires 
reduite 

Respiration buccalc impor- 
tante 

sale 

C. Developpement 



6) Mode 

En surface 

En volume 

7) Element fondamen- 

Lame osseuse compactc, 

La cellule pneumatique 

tal 

plus ou moins epaisse, 
meme tres fine et tres 
enroulce 

(type masses laterales) 

D. Structure 



8) Enroulement 

Serre dans le sens sagittal. 

Pcu prononcc, en dedans 


Enroulement simple ou 

et en bas. Lame simple- 


a plusicurs volutes 

mcnl recourbee 
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Donnees ou caracteres 

DIFFER ENTS 

Formations 

ENDO-NASALES 


Olfactives 

Type I 

Respiratoirf.s 

Type 11 

E. DkPART ET SOU TIEN 
PF.S FORMATIONS 



9) Point de depart el 
fixation 

Lames criblocs, on rcbord 
de la fosse nasale olfac- 
tive. 

La tige implantee sur le 
point de depart 

La paroi nasale externe. 
Lame 

F. Topographie 



10) Division fopo^raphi- 
que 

Deux ensembles : postero- 
sup^rieur (fosse nasale 
olfactivc), et, antero-infe- 
rienr 

Un seul systeme : reparti 
dans lonte la fosse na¬ 
sale 

G. Divers 



11) Presence* do la fosse 

olfactivc nasale 

12) Presence d’une lame 

osseusc 

Exisle a degres variables 

On la Irnuvc souvenl 

Disparttc on non idcnli- 
fiablc 

Pas de traces 

11. Formation 



13) Processus 

De nature olfaetive 

Pnenmatiqne 

I. Proceidf.nce 



14) Lieu de formation 

FJles doivent se former sur 
place 

Kxtra-nasale 

J. Fo NOTION 



15) Fonction qu’elles 
remplissent 

Olfaetive 

Rcspiratoire 

K. Originf. 



16) Fonction (|ni les a 
formces 

Fonction olfaetive 

Fonction rcspiratoire 








Fig. 2 A. — Les formations endo-nasales ties Mammiferes du Croupe l (Type I). Les deux ensembles : 
leurs rapports avec la lame crihlee. La ligne E-F marque dans A les limites theoriques de la fosse 
nasale olfactive, el done la separation entre les deux ensembles post^ro-superienr el unlero-inf6ricur 
<les formations endo-nasales. Voir figure 2 11 sur la planche 1. 



Fig. 3. — Differences d’enroulement entre les formations endo-nasales ties Types I et I / tjui correspon¬ 
dent respective men t aax Croupes I et II des Mammi feres (voir III). Modes de soutien y points et lignes 
d’ implantation. 

A, enroulement des formations endo-nasales du type II. Mammiferes du Croupe II. 

15, enroulement des formations endo-nasales du type I. Mammiferes du Croupe I. 

1, paroi nasale ; 2, cloison ; 3, cavite de la fosse nasale ; 4, point de la ligne d’implantation, sur la paroi 
nasale externe de la formation qui la traverse (Type II). L’enroulement part de celte ligne d’implan¬ 
tation, e’est-a-dire, de la paroi nasale ; 4', formations endo-nasales du Type I (Mammiferes du 
Croupe 1). Point de la ligne d’appui, sur la paroi nasale externe, en realite sur la capsule olfactive 
(voir VII, et les figures 5 A et B et 8 A et B). Cette ligne d’appui est le bord externe de la lame h. 
Les enroulements, dans ce Type I de formations, partent non de la paroi nasale externe, mais du 
bord interne a de la lame b\ 5, dans les formations endo-nasales dn Type II (Mammiferes du 
Croupe II), l’enroulement est une simple courbure peu marquee, toujours clans la meme direction 
a partir dc la paroi externe, en dedans et vers le bas ; 5', formations endo-nasales dn Type I. L’enrou¬ 
lement est toujours double, e’est-a-dire en deux directions : vers le haut et vers lc bas et, dans les 
deux cas, en dehors. 11 depasse toujours une volute a partir non de la paroi nasale externe, mais 
du rebord interne a de la lamelle b dont le bord externe 4' a ete decrit ; a, tige de la formation implan- 
tce dans le rebord de la fosse olfactive nasale. I)e cette tige partent les enroulements decrits dans f>, 
ct aussi la lamelle b. Celle-ci presque horizontal arrive a la paroi nasale externe ; b, lamelle ossense 
qui part de la tige a presque horizonlalemenl et s’appuie, 4', sur la paroi nasale externe. Son bord 
interne a a ete decrit ; ft, meat des formations endo-nasales dn Type II ; 7, plancher des fosses nasa- 
les. [Sur la figure 3 B, au lieu dc lire ■i, lire Vj. 
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VI. Rapports entre l’olfaction et la respiration 

La presque totalite des Mammiferes du premier type sent des animaux a 
systeme olfactif tres developpe, contrairement a ceux du deuxieme type. On 
peut ainsi admettre un rapport entre la configuration des formations endo- 
nasales et l’etat macrosmatique ou microsmatique. Dans l’etat microsmatiquc, 
e’est la fonction respiratoire des fosses nasales qui devient predominante. 

11 est permis de se demander dans quelles conditions s’est faite, des Mammi¬ 
feres inferieurs aux Primates les plus eleves, la transformation du nez essen- 
tiellement olfactif en nez principalement respiratoire. On observe en tout cas 
qu’au cours du processus la lame criblee pivote de 90° vers l’avant et vers le 
bas, autour de l’axe vestibulaire de Perez. Le lecteur trouvera le developpement 
de cette question dans notre precedente publication : « Le facteur determi¬ 
nant de la verticalisation » [Bull. Mem. Soc. Anthrop., Paris, 1965, ll e ser., 
7, pp. 381-406). 

Les progres de la fonction respiratoire paraissent toujours dus a son initia¬ 
tive, et s’effectuer constamment aux depens de Polfaction et au benefice des 
fonctions cerebrales superieures, dont l’olfaction est, de toute evidence, le 
grand supporter chez les Mammiferes jusqu’a l’apparition de la verticalisation 
irreversible. 


Vll. Le probleme de la capsule olfactive ossifiee 

Un certain nombre d’observations sur les cranes des Mammiferes apparte- 
nant exclusivemcnt au type 1 nous domic a penser que la fosse nasale olfactive 
est tres interieurement tapissee sur toute son etendue par unc lame osseuse 
continue, qui representerait la paroi ossifiee dc la capsule olfactive (fig. 5, 6 
et 7). Cette lame part de la lame criblee (qui constituerait le fond de la capsule) 
et va en s’amincissant vers l’avant (fig. 6, 7 et 9). Elle donne appui aux forma- 



Fja. 5 A. — Capsule olfactive, vue d’ensemble. Pour l’explication, voir la figure 5B sur la planche I. 




6A 


CO 

cn 


6B 


Fig. 6 A et B — La lamelle et la lame cribUe. Coupe sagittale mediane du crane d’un Ongule Cervide, Cervus equinus, A-7.991 du registre du Laboratoire. 
1, la lamelle s’epaissit a mesure qu’elle approche de la lame criblee pour se confondre avec elle (a) ; 1', V, 1'", ilots qui restent de la lamelle dans la partie 
la plus ant^rieure de la voute nasale, et qui a saute ; 2, frontal; 3, nasal ; 4, suture naso-frontale qui repose sur la capsule osseuse olfactive, le frontal 
et le nasal; 6, dans la partie posterieure, on voit bien la ligne de separation entre le frontal et e rebord de la lame criblee, confondue avec la lamelle (a). 
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tions endo-nasalcs olfactives ; le eas le plus demonstratif est celui dc la forma¬ 
tion olfactive anterieure nommee a tort maxillo-turbinal (fig. 7 et 9). Elle s’appuie 
exterieurement a la paroi nasale externe, dont olle comble, au passage, les dis¬ 
continuity. 

Le nasal, le frontal et le maxillairc superieur qui l’entourent en demeurent 
eompletement independants (fig. 7 et 8). 




Fig. 7 A el B — La fosse olfactive nasale el la lamelle osseuse qui la recouvre et la deborde. A, moitie droite, 
et U, inoitie gauche de la coupe sagittale mediane du crane d’un mouton (1884-2157). 

1, fosse olfactive nasale ; 2, lamelle osseuse en question ; 3, endroit du prelevement de la lamelle pour 
analyse ; 4, contour fin et tranchant du trou laisse dans la lamelle osseuse par l’enlevement de la 
f.o.a. somlee a la lamelle (voir fig. 8) ; 5, poinl do depart et ligo de soulien <le la f.o.a, (nommop 
a tort cornel maxillo-turbinal). 
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Cette paroi ossifiee s’etend ehez bien des Mammiferes macrosinatiques (Rumi¬ 
nants, ete.) a toute la fosse nasale. Elle regresse h mesure que la fonetion respi- 
ratoire devient preponderante. 


VIII. Remarques concernant l ethmoide 

Les considerations qui precedent niontrent que l’unite anatomique de l’os 
ethmo'ide -— conception classique des Traites d’Anatomie Humaine — doit 
etre en realite mise en doute. L’origine pneumatique des masses laterales (laby- 
rinthes) parait en effet indiseutable, en raison de leur position para-nasale, et 
il apparait evident que la lame eriblee et la lame perpendieulaire sont d’une 
nature bien differente. 

D’autre part, nos reeherehes niontrent que les formations para-nasales 
u’existent pas ehez les Mammiferes du Type I, l’ethmoide s’y trouve reduit 
a la lame eriblee et a la lame perpendieulaire. 


Conclusions 

1. Dans le present travail nous avons ad mis que : 

a) tout eo qui est exclusivemenl intra-nasal est d’origine olfaetivo et de formation 
olfaclive ; 

b) tout ee qui est partiellement intra-nasal et partiellement para-nasal (extra-nasal) 
est d’origine respiratoire et de formation pneumatique (ex. : les masses laterales). 

2. A la lumiere de ees prineipes, les formations endo-nasales partagent les 
Mammiferes en deux types, suivant qu’elles appartiennent a la variete a 
(Timmense majorite des Mammiferes) ou a la variete b (1’Homme et eertains 
Primates). 

3. Les formations endo-nasales du premier type se soudent a la lame eriblee 
et lui sont perpendieulaires. Elies se divisent en deux ensembles : 

— un ensemble postero-superieur, incorpore a tort, par les auteurs elassiques, a 
l’ethmoide ; 

— un ensemble antero-inferieur, eomprenant une seule formation propre, appelee a 
tort maxillo-turbinal, et Ie prolongeinent de deux formations supeiieures de I'ensem- 
ble postero-superieur, appelees a tort turbino-ethmoidaux 1 et 2. 

4. Chez les Mammiferes du deuxieme type, et specialement ehez rilominc, 
les formations endo-nasales tendent a prendre une orientation horizontale, 
parallelement a la lame eriblee mais sans rapport avee elle. 

5. Incidences sur le probleme de l’origine de l’Homme. 

6. A la suite de nos observations, il eonviendrait peut-etre de proposer quel- 
ques modifications a la nomenclature : 

a) reserver le terme d’ethinoide a l’ensemble forme par la lame perpendi¬ 
eulaire et la lame eriblee, ensemble constant dans la Classe des Mammiferes ; 
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